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M. Féré, dans un mémoire qui a été e, uronné, nous cite tous les faits
,de cancer rencontrés dans les diverses publicatiosi scien ttifqnes. Ainsi
ee.st du nierosespe que nous devons attendre la solution deintive dC

Àa-question, En attendant nous devons nous contenter de la grando
division qui s'impose d'elle-même, c'est-à-dirc tameurs benignes et tu-
esurs malignes.

Dans la première catégorie, plaçons les papillonos dises et vil-
-leux), les myxomes, les fibromes, les myomes, et dans la seconde,
,nous rangerons les épithéliomes, les encéphalvides, les squirrbes, les
tolloides, les sarcomes.

La variété la plus commune des tumeurs de la vessie est, suivant
Etichsen (70 édition, t 11, p. 848), la forme villeuse. Cette tumeur est

.absolument bénigne et dans le plus grand nombr'des cas est alliée

.aux papillomes. Cette variété de tumeurs consiste on un grand nom-
bre de petits appendices filiformes qui flottent librement dans le
.contenu de la vessie.

A l'examen microscopique on voit que ces appendices sont formés
pr des anses capillaires liées entre elles par un tissu conjonctif très
délicat et dans certains points presque homogène avec de nombreux
noyaux qui les entourent. Ces appendices sont. s evtus d'un épithé-
lium analogue à celui qui tapisse le réservoir urinaire.

On peut quelquefois trouver dans loi urines des fragments de ces
eserissances qui peuvent servir au diagnostic de la maladie.

Au sujet des tumeurs bénignes, Stein donne les chiffres suivants
.papillomnes, 60 ; myxomes, 15 ; fibrome2, 15 ; myones, 3 ; mais il
fait remarquer qu'il est très rare de rencontrer le fibrome pur.

Quant aux tumeurs malignei, il n'a pas lai'sé de chiffres, mais Gross
ense qu'elles sont très rares et que le plus s 'uvent ces-t l'encéphaloide

jue Von rencontre.
Eriecsen (loc. cit.) dit aussi qu'elles sont très rares et ajoute que

quand on les rencontre elles sont le plus souvent le résultat d'un
-tancer développé dans les organes %oisins : prostate, rectum ou
etèrus.
Walsho prétend dans tou> les cas qu'elles ne se rencontrent pas

avant 40 ans.
Féré (loc. cil.) donne les chiffres suivants pour les tumeurs malignes:

-encéphaloide ou médullaire, 39 ; squirrhe, 7; épithélime, 5; sar-
nome, 3 ; colloide, T ; il est ficilo de voir par ces deux tableaux que

ltumeurs bénignes sont de beaucoup les plus fréquentes.
Siège des îréoplasmes vésicaux.-Il est admis par tous les auteurs que

.4abase de la vessie est le siòge de prédilection des tumeurs de cet or-

. nN. Nous ne croyons pouvoir mieux faire que d'emprunter à 31.
M ks chiffres suivants qui en font preuve:
Base, 26; paroi postérieure, 17 ; voisinage de l'uretère gauche, 8;

3 oisnage de 'uretère droit, 5 ; base et pxiroi postérieure, 7 ; paroi
Putérieure et paroi supérieure, 5; base et paroi antérieure, 3 ; paroi

térieure et latérale'gauche, 2; base et paroi latérale gauche, 2;
bue et paroi latérale droite, 1 ; paroi latérale gauche, 2 ; paroi laté-
nie droite, 2 ; paroi antérieure, 2 ; paroi antérieure et supérieure, 1
Col, 3; sommet, 2 ; tumeurs diffuses, 8.
- Un1 chose assez digne de remarque C'est Pintégrité des gangliops
àymphatiques pelviens et lombaires dans les tumeurs de la vessie his-


